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Estime de soi et compétences sociales 

 
Nous présentons dans cette section les résultats sur l’estime de soi et les compétences sociales, des facteurs de protection ou 
de résilience interne qui ont, eux aussi, une influence majeure sur la santé et le développement des jeunes. On sait par exemple 
que : 

« L’adolescent qui s’estime de façon positive peut faire face plus aisément aux situations stressantes grâce à la 
confiance qu’il a en lui-même et en ses capacités d’obtenir du soutien lorsque c’est nécessaire (Baumeister et autres, 
2003; Killeen et Forehand, 1998). À l’inverse, une faible estime de soi a été associée à des difficultés scolaires et à des 
conduites délinquantes (Perron et autres, 1999) ». (Camirand, Deschesnes et Pica, 2013, page 54-55) 

Le sens de la relation entre l’estime de soi et la réussite scolaire n’est toutefois pas clair, c’est-à-dire que certains auteurs 
croient qu’une bonne estime de soi pourrait aussi être attribuable, en partie, à de bonnes performances scolaires (Baumeister 
et autres, 2003, tiré de Camirand, Deschesnes et Pica, 2013). On reconnaît aussi la contribution importante de la maîtrise de 
soi, une des compétences sociales documentées dans l’EQSJS, sur la santé des jeunes : « Les individus avec un niveau 
d’autocontrôle élevé ont de meilleurs résultats scolaires, moins de comportements impulsifs et une estime de soi plus élevée. 
Un niveau élevé d’autocontrôle a aussi été corrélé avec de meilleures relations interpersonnelles et une meilleure santé 
mentale (Tangney et autres, 2004) ». (Camirand, Deschesnes et Pica, 2013, page 55)  

Cela dit, en plus de l’autocontrôle, les compétences sociales étudiées dans l’EQSJS sont l’efficacité personnelle globale, 
l’empathie et la résolution de problèmes. Finalement, compte tenu de leur rôle protecteur, l’estime de soi et les compétences 
sociales sont des indicateurs traités positivement, c’est-à-dire que l’on décrit les jeunes se situant dans les niveaux les plus 
favorables eu égard notamment à leurs caractéristiques sociodémographiques et à leur environnement social.  

______________________________________________________________________________________________________ 
 

Aspects méthodologiques 

Les questions sur l’estime de soi et les compétences 
sociales ont été posées à tous les élèves, soit aux 3 804 
participants de la région. Mentionnons par ailleurs que 
trois indices présentés dans cette partie, soit l’estime de 
soi, l’efficacité personnelle globale et l’autocontrôle, sont 
des indices en quintiles selon le cas. En conséquence, les 
proportions d’élèves se situant au niveau élevé à ces 
indices ne constituent en rien des mesures de prévalence. 
Les résultats associés à ces indices sont uniquement utiles 
à des fins de comparaison entre la région et le Québec ou  
 

encore pour identifier certains groupes de la région plus 
susceptibles de se situer au niveau élevé à ces indices.  

Résultats globaux 

En général, les élèves de la région ont d’aussi bons 
résultats sinon de meilleurs que les élèves du 
Québec eu égard aux facteurs de protection internes 

La figure 18 montre les résultats relatifs à l’estime de soi et 
aux compétences sociales des élèves. Nous reprenons 
ensuite chacun de ces résultats un à un.  

Figure 18 
Synthèse des résultats (en %) sur l’estime de soi et les compétences sociales des élèves du secondaire, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
# Les indices suivis de ce symbole sont des indices en quintiles. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011.  
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Estime de soi

Précisions sur l’indicateur 

Précisons d’abord que l’estime de soi réfère à la perception 
qu’a une personne de sa propre valeur (Aubin, 2002, tiré 
de Camirand, Deschesnes et Pica, 2013). Dans l’EQSJS, 
l’estime de soi est mesurée par l’indice de Rosenberg 
(1965) traduit en français par Vallière et Vallerand (1990) 
(Camirand, Deschesnes et Pica, 2013).  

L’indice est construit à compter de cinq affirmations 
négatives et cinq positives dont les suivantes : Je pense que 
je suis quelqu’un de valable, du moins que je vaux autant 
que les autres; Je pense que je possède un certain nombre 
de belles qualités; J’ai peu de raison d’être fier de moi; 
Parfois je me sens vraiment inutile. Les catégories de 
réponses proposées pour chaque affirmation sont Tout à 
fait en désaccord, Plutôt en désaccord, Plutôt d’accord, 
Tout à fait d’accord. Un score de 1 à 4, dont l’ordre varie 
selon que l’affirmation soit positive ou négative, est 
attribué à chaque catégorie de réponses pour un score 
global pouvant se situer entre 10 et 40. Les répondants 
sont ensuite ordonnés selon le score obtenu puis découpés 
en quintiles, le quintile 5 correspondant au score le plus 
élevé et au niveau élevé d’estime de soi (Camirand, 
Deschesnes et Pica, 2013). 

Les élèves de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine sont 
un peu plus nombreux que ceux du Québec à se 
situer au niveau élevé d’estime de soi 

Rappelons d’abord que l’indice d’estime de soi dans 
l’EQSJS est un indice en quintiles, de sorte qu’on ne peut 
interpréter la proportion obtenue au quintile supérieur de 
l’indice comme la proportion réelle d’élèves ayant une 
estime de soi élevée. Toutefois, il reste qu’une proportion 
plus grande de jeunes de la région par rapport au Québec 
se situe au niveau élevé d’estime de soi (22 % contre 20 %), 
une différence faible mais néanmoins significative au plan 
statistique et qui tend à s’observer, peu importe les 
caractéristiques sociodémographiques des jeunes; la 
différence étant même significative chez les élèves de 
1re  et 2e secondaire, les francophones, les jeunes en 
formation générale, ceux dont les parents n’ont pas de DES 
ou dont l’un des parents possède un DES (tableau 13) et 
enfin, chez les élèves du RLS de Rocher-Percé (figure 19). 

Un niveau élevé d’estime de soi est lié au sexe, au 
type de parcours scolaire et à la scolarité des parents 

Les résultats de l’EQSJS montrent une différence nette 
entre les deux sexes eu égard à l’estime de soi, les garçons 
étant clairement privilégiés par rapport aux filles (26 % se 
situent au niveau élevé d’estime de soi contre 17 % des 
filles). De même, les élèves en formation générale sont plus 
nombreux que ceux des autres parcours à être au niveau 
supérieur de l’indice (22 % contre 14 %). Finalement, la 
proportion des élèves à présenter un tel niveau d’estime 
de soi est de 17 % chez ceux dont les parents n’ont pas 
complété leurs études secondaires et passe à 20 % chez 
ceux dont l’un des parents a un DES et à 24 % chez ceux 
dont l’un des parents a fait des études collégiales ou 
universitaires (tableau 13). 

Tableau 13 
Proportion (en %) des élèves du secondaire se situant au 
niveau élevé d’estime de soi (indice en quintiles) selon 
diverses caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
26,2 
16,8 

 
24,2 
15,3 

Niveau scolaire 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
22,6+ 
21,4+ 
19,4 
22,3 
22,9 

 
19,0 
17,4 
18,6 
20,8 
24,0 

Langue d’enseignement 
Français 
Anglais 

 
21,8+ 
17,4 

 
20,0 
18,2 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 
22,3+ 
14,2 

 
20,3 
12,5 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
16,9+ 
20,4+ 

 
23,6 

 
12,6 
16,1 

 
21,9 

TOTAL 21,5+ 19,8 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Figure 19 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé d’estime de soi (indice en quintiles), RLS, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Un niveau élevé d’estime de soi est aussi associé à 
l’environnement social des jeunes et à la 
victimisation2 

Comme on peut le lire à la figure 20, il y a davantage de 
jeunes au niveau élevé d’estime de soi chez ceux qui 
peuvent compter sur un soutien élevé de la part d’un 
adulte de leur famille que chez ceux en recevant un faible 
ou moyen (26 % contre 7 %). Dans le même sens, un niveau 
élevé d’estime de soi est positivement associé à la 

supervision parentale, au soutien social des amis ainsi 
qu’au soutien social de l’école (figure 20). Finalement, 
cette figure illustre le lien entre l’estime de soi et la 
victimisation à l’école ou la cyberintimidation (problèmes 
abordés à la prochaine section), les jeunes n’ayant pas été 
victimes de violence à l’école ou sur le chemin de l‘école ni 
de cyberintimidation depuis le début de l’année scolaire 
étant clairement plus nombreux que les jeunes victimes à 
se situer au niveau élevé d’estime de soi (27 % contre 
12 %).  

 
Figure 20 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé d’estime de soi (indice en quintiles) selon divers indicateurs de la 
qualité de l’environnement social des élèves et la victimisation durant l’année scolaire, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 
2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

                                                           
2 La victimisation réfère aux jeunes victimes de violence à l’école ou sur 

le chemin de l’école ou de cyberintimidation depuis le début de l’année 
scolaire. 
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Compétences sociales 

Comme nous le disions en introduction, quatre 
compétences sociales sont mesurées dans l’EQSJS, soit 
l’efficacité personnelle globale, l’empathie, la résolution de 
problèmes et l’autocontrôle. 

Efficacité personnelle globale 

Précisions sur l’indicateur 

Bandura et autres (2009) définissent comme suit le 
concept d’efficacité personnelle globale : 

« La croyance de l’individu en sa capacité de réaliser 
avec succès une tâche, un apprentissage, un défi ou 
un changement, ce qui le motive à s’engager dans 
l’agir et à faire tout ce qu’il faut pour l’atteindre ». 
(tiré de Camirand, Deschesnes et Pica, 2013, 
page 57) 

Dans l’EQSJS, ce concept est mesuré par les composantes 
de la confiance en soi et de la persévérance, et ce, à 
compter de questions tirées en partie des deux enquêtes 
California Healthy Kids Survey 2007-2008 et Style de vie des 
jeunes du secondaire en Outaouais, cette dernière étude 
ayant été conduite par Deschesnes (2003) (Camirand, 
Deschesnes et Pica, 2013). La confiance en soi est mesurée 
à partir de trois affirmations dont la suivante : Je suis 
capable de faire presque tout si j’y mets des efforts alors 

que la persévérance l’est à compter de quatre affirmations 
dont celle-ci : Je me décourage facilement lorsque j’ai une 
difficulté. Dans tous les cas, les choix de réponses sont Pas 
du tout vrai, Un peu vrai, Assez vrai et Tout à fait vrai 
(Camirand, Deschesnes et Pica, 2013). Mentionnons en 
terminant que l’indice de l’efficacité personnelle globale 
est comme l’estime de soi un indice en quintiles. 

Les élèves de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine ne se 
distinguent pas de ceux du Québec quant à 
l’efficacité personnelle globale 

En 2010-2011, l’EQSJS révèle en effet que les élèves de la 
région sont aussi nombreux que ceux du Québec à se situer 
au quintile supérieur de l’indice d’efficacité personnelle 
globale (30 % contre 29 %), un constat aussi observé dans 
tous les RLS, sauf dans celui du Rocher-Percé qui affiche 
pour sa part une plus forte proportion que celle du Québec 
avec 32 % (figure 21). 

Comme on peut aussi le lire au tableau 14, selon les 
caractéristiques examinées, les analyses ne font ressortir 
ou bien aucune différence entre la région et le Québec ou 
bien, une légère différence qui, bien que faible, est tout de 
même toujours en faveur de la Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine, notamment pour les filles. 

 
Figure 21 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé d’efficacité personnelle globale (indice en quintiles), RLS, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Un niveau élevé d’efficacité personnelle est associé 
à toutes les variables sociodémographiques 
retenues sauf au niveau scolaire 

En Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine comme c’est aussi le cas 
au Québec, les garçons sont proportionnellement plus 
nombreux que les filles à se situer au niveau élevé 

d’efficacité personnelle globale (33 % contre 27 % dans la 
région) (tableau 14). Comme l’illustrent les figures 22 et 23, 
cet écart entre les sexes demeure vrai quand on examine 
les deux composantes de l’indice séparément, soit la 
confiance en soi et la persévérance, peu importe le niveau 
scolaire. Globalement, précisons que 32 % des garçons de 
la région sont au niveau élevé de la confiance en soi (25 % 
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des filles) et 40 % se trouvent au niveau élevé de la 
persévérance (33 % des filles) (résultats non illustrés). La 
figure 22 montre par ailleurs la relative stabilité de la 
confiance en soi à travers les niveaux scolaires, tandis que 
la persévérance tend plutôt à diminuer entre le 1er cycle et 
le 2e cycle du secondaire, et ce, chez les garçons comme 
chez les filles (figure 23).  

Si on revient maintenant à l’indice global d’efficacité 
personnelle, on constate au tableau 14 qu’un niveau élevé 
est plus fréquent chez les francophones que chez les 
anglophones (31 % contre 20 %) ainsi que chez les élèves 
en formation générale par rapport à ceux suivant un autre 
type de parcours (31 % contre 21 %). Enfin, plus la scolarité 
des parents est élevée, plus la proportion à se situer au 
niveau élevé d’efficacité personnelle globale est grande 
(tableau 14). 

Tableau 14 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé 
d’efficacité personnelle globale (indice en quintiles) selon 
diverses caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
32,7 
27,2+ 

 
31,9 
24,9 

Niveau scolaire 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
33,4+ 
28,8 
28,3 
29,7 
30,0 

 
29,3 
27,0 
26,6 
28,7 
31,4 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 
30,6 
20,3 

 
29,0 
24,0 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 
30,9+ 
20,6 

 
29,0 
21,0 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
23,3 
27,5+ 

 
32,8+ 

 
21,5 
23,8 

 
30,8 

TOTAL 30,0 28,5 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Figure 22 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé de confiance en soi (indice en quintiles) selon le sexe, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Figure 23 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé de persévérance (indice en quintiles) selon le sexe, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Un niveau élevé d’efficacité personnelle globale est 
aussi lié à la qualité de l’environnement social des 
élèves et à la victimisation 

De la même manière que nous l’avons mis en évidence 
pour l’estime de soi, un niveau élevé d’efficacité 
personnelle globale est associé à des niveaux élevés de 
soutien social dans la famille, de supervision parentale, de 
soutien social des amis, de soutien social de l’école et au 

fait de ne pas avoir été victime de violence à l’école ou sur 
le chemin de l’école ou de cyberintimidation durant 
l’année scolaire (figure 24). Ces constats sont à la fois 
observés chez les garçons et chez les filles séparément. 
Ajoutons aussi qu’à qualité égale d’environnement social, 
les garçons sont en général plus nombreux que les filles à 
avoir un niveau élevé d’efficacité personnelle (résultats 
non illustrés selon le sexe).  
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Figure 24 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé d’efficacité personnelle globale (indice en quintiles) selon divers 
indicateurs de la qualité de l’environnement social des élèves et la victimisation durant l’année scolaire, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Empathie 

Précisions sur l’indicateur  

L’empathie se définit comme « l’attention portée aux 
expériences et sentiments d’autrui et la compréhension de 
ces derniers ». (Camirand, Deschesnes et Pica, 2013, 
page 58) L’empathie est mesurée à compter des trois 
affirmations suivantes provenant du California Healthy 
Kids Survey 2007-2008 : Ça me touche quand quelqu’un 
d’autre a de la peine; J’essaie de comprendre ce que les 
autres vivent; J’essaie de comprendre comment les autres 
pensent et comment ils se sentent. Les catégories de 
réponses proposées sont Pas du tout vrai, Un peu vrai, 
Assez vrai et Tout à fait vrai. Un score de 1 à 4 est attribué 
à chaque catégorie de réponses et le score global à l’indice 
est obtenu en faisant la moyenne des scores obtenus aux 
trois affirmations et se situe ainsi entre 1 et 4. Un niveau 
élevé d’empathie correspond à un score global supérieur à 
3 (Camirand, Deschesnes et Pica, 2013), tandis qu’un 
niveau faible correspond à un score inférieur à 2. Il ne s’agit 
donc pas dans ce cas d’un indice en quintiles. 

Près de la moitié des élèves de la région ont un 
niveau élevé d’empathie 

L’EQSJS révèle en effet que 46 % des élèves du secondaire 
en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine ont un niveau élevé 
d’empathie alors qu’à l’opposé, seulement 7,9 % ont un 
niveau faible. À cet égard, les jeunes de la région ne se 
différencient pas des jeunes québécois, ceux-ci obtenant 
des proportions de 48 % et de 7,0 % (résultats non 
illustrés). Toutefois, si ce dernier constat est vrai chez les 
filles, il ne l’est pas chez les garçons. En effet, les jeunes 
gaspésiens et madelinots sont moins enclins que leurs 
homologues provinciaux à présenter un niveau élevé 
d’empathie (25 % contre 32 %) (tableau 15). Autrement, de 
manière générale, les analyses ne font ressortir aucune 
différence significative entre les élèves de la région et les 
élèves québécois selon les diverses caractéristiques 
étudiées, sauf les élèves de 4e secondaire de la région 
(tableau 15) et ceux habitant la Baie-des-Chaleurs 
(figure 25) qui affichent de moins bonnes notes que ceux 
du Québec. 
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Tableau 15 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé 
d’empathie selon diverses caractéristiques, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 

25,4 
67,5 

 
31,6 
64,9 

Niveau scolaire 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
46,9 
47,0 
45,4 

42,8 
49,5 

 
45,4 
45,2 
47,4 
50,4 
52,8 

Langue d’enseignement 
Français 
Anglais 

 
46,5 
42,3 

 
47,8 
50,3 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 
47,5 
33,8 

 
48,7 
39,9 

Scolarité des parents 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
49,7 
44,1 

 
46,5 

 
47,7 
46,2 

 
49,2 

TOTAL 46,2 48,1 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

Les filles sont clairement plus nombreuses que les 
garçons à avoir un niveau élevé d’empathie 

Comme le tableau 15 l’indique, cette compétence sociale 
qu’est l’empathie est davantage le propre des filles que des 
garçons, puisque les deux tiers des filles estiment avoir un 
niveau élevé d’empathie contre le quart seulement des 
garçons. À l’autre bout du spectre, seulement 1,7 % des 
filles de la région a un niveau faible d’empathie alors que 
cette proportion est de 14 % chez les garçons (résultats non 
illustrés). Bien que moindre, un écart sépare aussi les 
jeunes de la formation générale de ceux suivant un autre 
type de parcours scolaire, quant à la proportion à avoir un 
niveau élevé d’empathie (48 % contre 34 %) (tableau 15). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé d’empathie, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 
2010-2011 

 

 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Résolution de problèmes 

Précisions sur l’indicateur 

La résolution de problèmes renvoie à : 

« …la capacité de planifier, de trouver des ressources 
dans l’environnement et d’être critique et créatif 
dans l’examen de multiples solutions avant de 
prendre une décision et d’agir (Austin et autres, 
2010) ». (Camirand, Deschesnes et Pica, 2013, 
page 58) 

La résolution de problèmes est mesurée à compter des 
trois énoncés suivants provenant aussi du California 
Healthy Kids Survey 2007-2008 : Quand j’ai besoin d’aide, 
je trouve quelqu’un à qui parler; J’essaie de résoudre les 
problèmes en en parlant ou en écrivant ce que j’en pense; 
Quand j’ai un problème, je prends le temps de réfléchir à 
différentes solutions avant d’agir. Les catégories de 
réponses proposées sont encore ici Pas du tout vrai, Un peu 
vrai, Assez vrai et Tout à fait vrai. Un score de 1 à 4 est 
attribué à chaque catégorie de réponses et le score global 
à l’indice est obtenu en faisant la moyenne des scores 
obtenus aux trois affirmations et se situe ainsi entre 1 et 4. 
Un niveau élevé de résolution de problèmes correspond à 
un score global supérieur à 3 alors qu’un niveau faible 
correspond à un score inférieur à 2 (Camirand, Deschesnes 
et Pica, 2013).  

Plus du tiers des élèves gaspésiens et madelinots a 
un niveau élevé de résolution de problèmes 

En Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 34 % des élèves du 
secondaire en 2010-2011 se situent au niveau élevé de 

résolution de problèmes, 55 % au niveau moyen et 11 % au 
niveau faible. Les proportions correspondantes au Québec 
sont de 32 %, 57 % et 12% respectivement, ce qui place la 
région dans une situation légèrement favorable par 
rapport à celle du Québec (résultats non illustrés). Cela dit, 
en ne retenant que le niveau élevé de résolution de 
problèmes, on constate à la figure 26 que, bien que 
presque tous les RLS de la région obtiennent un 
pourcentage supérieur à celui du Québec, les différences 
ne sont pas assez grandes pour être significatives 
statistiquement. La lecture du tableau 16 fait aussi ressortir 
que le résultat favorable de la région par rapport au 
Québec est principalement attribuable aux filles ainsi 
qu’aux élèves de 1re secondaire et, dans une moindre 
mesure, à ceux de 2e secondaire (p=0,06). 

Une forte capacité à résoudre des problèmes est 
associée au sexe, au niveau scolaire et à la langue 

Les résultats de l’EQSJS pour la région montrent en effet 
que les filles sont deux fois plus nombreuses que les 
garçons à se situer au niveau élevé de résolution de 
problèmes (45 % contre 23 %) (tableau 16). De même, les 
élèves de 1re secondaire en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
semblent plus habiles que leurs aînés en cette matière, ce 
qui n’est cependant pas observé au Québec (tableau 16). 
Finalement, toujours au tableau 16, 35 % des francophones 
ont un niveau élevé de résolution de problèmes, ce qui 
n’est le cas que pour le quart des anglophones. 

 
Figure 26 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé de résolution de problème, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
Québec, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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Tableau 16 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé 
de résolution de problèmes selon diverses 
caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
23,3 
44,9+ 

 
22,4 
40,8 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
40,8+ 
33,8 
32,8 
29,9 
32,6 

 
32,6 
29,2 
29,6 
32,4 
34,4 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 
34,6+ 
24,9 

 
32,3 
25,2 

Parcours scolaire 
Formation générale 
Autres 

 
34,5+ 
29,0 

 
31,9 
26,6 

Scolarité des parents 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
34,8 
36,8+ 

 
33,9 

 
32,0 
29,7 

 
32,6 

TOTAL 34,0+ 31,5 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

Autocontrôle 

Précisions sur l’indicateur 

L’autocontrôle fait référence à la maîtrise de soi et se 
définit comme : 

« …l’habileté qu’a une personne à outrepasser ses 
impulsions, à interrompre ou à inhiber une réponse 
interne, afin d’éviter des manifestations 
comportementales indésirables ou encore afin 
d’atteindre un but ou de suivre une règle (Tangney 
et autres, 2004) ». (Camirand, Deschesnes et Pica, 
2013, page 58) 

Dans l’EQSJS, l’autocontrôle est mesuré à l’aide de quatre 
énoncés provenant de l’indice d’autocontrôle de Tangney, 
à savoir : Je dis des choses déplacées; Si une chose est 
amusante, je la fais même si je sais qu’elle est mauvaise 
pour moi; Parfois, je ne peux m’empêcher de faire une 
chose, même si je sais que ce n’est pas correct; J’agis 
souvent sans penser à toutes les options possibles. Les 
catégories de réponses proposées sont Tout à fait vrai, 
Assez vrai, Un peu vrai et Pas du tout vrai. Un score de 1 à 
4 est attribué à chaque catégorie de réponses et le score 
global à l’indice résulte de la moyenne des scores obtenus 
aux quatre énoncés et se situe ainsi entre 1 et 4. Bien qu’il 
s’agisse d’un indice en quintiles, un niveau élevé 
d’autocontrôle (ou le quintile 5) correspond à un score 
global de 4, c’est-à-dire des élèves qui ont répondu Pas du 
tout vrai aux quatre affirmations (Camirand, Deschesnes et 
Pica, 2013). 

Les élèves de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine sont 
passablement plus nombreux que ceux du Québec à 
avoir un niveau élevé d’autocontrôle 

Bien que seulement un élève sur cinq dans la région se 
situe au niveau élevé d’autocontrôle (20 %), cela est tout 
de même plus qu’au Québec où on obtient plutôt une 
proportion de 15 % (figure 27). Qui plus est, cet écart est à 
peu de choses près systématique, peu importe les 
caractéristiques des élèves (tableau 17 et figure 27). De 
même, les RLS de la Baie-des-Chaleurs, de Rocher-Percé et 
de La Côte-de-Gaspé affichent tous une note supérieure à 
celle du Québec et une tendance similaire quoique non 
significative statistiquement est observée aux 
Îles-de-la-Madeleine (valeur p=0,08). 
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Figure 27 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé d’autocontrôle (indice en quintiles), RLS, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 

Tableau 17 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé 
d’autocontrôle (indice en quintiles) selon diverses 
caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et 
Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 
18,4+ 
21,4+ 

 
13,6 
17,1 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 
28,9+ 
20,6+ 
18,8+ 
14,5 
16,1+ 

 
20,5 
15,9 
13,9 
13,3 
12,9 

Langue d’enseignement 
Français 
Anglais 

 
20,2+ 
15,5* 

 
15,3 
16,0 

Parcours scolaire 
Formation générale 
Autres 

 
19,7+ 
21,9+ 

 
15,3 
16,5 

Scolarité des parents 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
18,8+ 
19,8+ 

 
19,6+ 

 
13,5 
14,3 

 
15,5 

TOTAL 19,9+ 15,3 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

Une grande maîtrise de soi est associée au genre et 
au niveau scolaire des jeunes 

Au Québec comme en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, un 
niveau élevé d’autocontrôle est un peu plus fréquent chez 
les filles que chez les garçons (21 % contre 18 % dans la 
région) (tableau 17). Ce tableau montre également une 
diminution de la maîtrise de soi avec l’avancement des 
élèves dans les niveaux scolaires, le saut étant 
particulièrement grand entre la 1re et la 2e secondaire, de 
l’ordre de 25 à 30 % à la fois chez les garçons et chez les 
filles (résultats non illustrés selon le sexe). Après quoi, la 
baisse se poursuit jusqu’en 5e secondaire mais moins 
fortement (de l’ordre de 20 %) pour une baisse globale 
entre la 1re et la 5e secondaire d’environ 45 %.  

À ce sujet, les résultats de la section précédente sur 
l’environnement social des jeunes ont mis en évidence que 
le rôle de la famille, tel que mesuré par le soutien social de 
la famille, la participation significative du jeune à la vie de 
famille et la supervision parentale, décline au fur et à 
mesure où les jeunes progressent dans les niveaux 
scolaires. Il en va de même du rôle de l’école qui régresse 
de manière particulièrement importante de la 1re à la 3e 
secondaire. Puis comme nous le voyons plus loin, 
l’autocontrôle est aussi associé à la qualité de 
l’environnement familial et des amis, ceux mieux pourvus 
sur ces derniers éléments étant plus susceptibles d’avoir 
un bon niveau d’autocontrôle. Ainsi, se pourrait-il que la 
diminution de la maîtrise de soi, au fur et à mesure où les 
jeunes vieillissent, soit en partie attribuable à cette baisse 
du rôle de la famille et de celui de l’école dans la vie des 
jeunes?  

Pour tenter de répondre à cette question, nous avons 
examiné, pour chacun des six indicateurs de 
l’environnement familial et scolaire, comment la maîtrise 
de soi évoluait à travers les niveaux scolaires chez les 

19,4 +

24,6 +

19,4 +
17,5 18,1

19,9 +

15,3
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jeunes les mieux pourvus eu égard à leur environnement 
familial et scolaire. En ne retenant ainsi que les jeunes au 
niveau élevé, par exemple, à l’indicateur du soutien social 
de la famille, on contrôle du même coup l’effet qu’exerce 
le soutien familial sur l’autocontrôle. 

Nos résultats à cet égard indiquent d’abord que peu 
importe l’indicateur d’environnement scolaire retenu, la 
maîtrise de soi continue de régresser avec l’avancement 
des jeunes dans les niveaux scolaires, avec un saut toujours 
particulièrement important entre la 1re et la 2e secondaire, 
si bien qu’on ne peut attribuer la baisse de l’autocontrôle 
à la baisse du rôle de l’école. Le même constat se pose 
ensuite pour le soutien social de la famille et la 
participation significative à la vie de famille, deux 
indicateurs qui, lorsque pris individuellement, ne semblent 
exercer aucune influence, à tout le moins au sens 
statistique, sur la régression de l’autocontrôle à 
l’adolescence (résultats non illustrés). Par contre, la 
supervision parentale semble pour sa part exercer un 
certain rôle. En effet, chez les élèves considérant avoir un 
niveau élevé de supervision parentale, la proportion à se 
situer au niveau élevé d’autocontrôle baisse aussi, mais de 
façon beaucoup moins importante, de moins de 20 % entre 
la 1re et la 5e secondaire, que chez l’ensemble des jeunes 
(baisse globale d’environ 45 %) comme si la supervision 
parentale protégeait en quelque sorte à ce chapitre. Plus 
encore, chez les élèves se situant au niveau élevé aux trois 
indicateurs de l’environnement familial, il n’y a 
pratiquement aucune baisse dans le niveau d’autocontrôle 
avec l’avancement dans les niveaux scolaires (résultats non 
illustrés). 

Un niveau élevé d’autocontrôle est aussi lié à 
l’environnement familial et scolaire des jeunes de 
même qu’à la victimisation 

Les élèves bénéficiant d’un niveau élevé de soutien social 
de la part d’un adulte de leur famille sont généralement 
plus nombreux que les autres à présenter un niveau élevé 
de maîtrise de soi (22 % contre 14 %) (figure 28). De son 
côté, la supervision parentale semble faire une plus grande 
différence encore à cet égard, puisque comme l’illustre la 
figure 28, 36 % des élèves ayant un niveau élevé de 
supervision parentale ont un niveau élevé de contrôle de 
soi contre seulement 12 % de ceux ayant un niveau faible 
ou moyen de supervision parentale. Toutefois, 
contrairement au soutien social de la famille, le soutien 
social provenant des amis n’exerce pas d’influence sur le 
niveau d’autocontrôle des jeunes, un constat aussi obtenu 
à l’échelle du Québec. Pour ce qui est de l’école, un niveau 
élevé d’autocontrôle est plus répandu chez les jeunes 
bénéficiant d’un soutien social élevé d’un adulte de l’école 
que chez ceux dont le soutien est plutôt faible ou moyen 
(27 % contre 18 %).

Finalement, toujours à la figure 28, on peut voir que les 
jeunes n’ayant jamais été victimes de violence à l’école ou 
de cyberintimidation depuis le début de l’année scolaire 
sont deux fois plus nombreux que ceux en ayant subi, ne 
serait-ce qu’une fois, à avoir un niveau élevé 
d’autocontrôle (24 % contre 12 %). 

Précisons que tous les constats posés précédemment sont 
vrais chez les garçons comme chez les filles et sont aussi 
observés dans l’ensemble du Québec. 

L’autocontrôle est associé à l’estime de soi et au 
sentiment d’efficacité personnelle globale 

Pour terminer ce thème, ajoutons que la proportion de 
jeunes avec un niveau élevé d’autocontrôle est supérieure 
chez ceux ayant aussi un niveau élevé d’estime de soi (35 % 
contre 16 % chez les jeunes au niveau faible ou moyen 
d’estime de soi), de même que chez les élèves ayant un 
niveau élevé d’efficacité personnelle globale (32 % contre 
15 % chez les élèves ayant un niveau faible ou moyen 
d’efficacité personnelle globale) (résultats non illustrés). Ici 
encore, ces résultats sont valides chez les garçons et chez 
les filles. 
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Figure 28 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé d’autocontrôle (indice en quintiles) selon divers indicateurs de la 
qualité de l’environnement social des élèves et la victimisation durant l’année scolaire, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 
2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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La Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine par rapport aux autres régions du Québec 

Figure 29 
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé d’estime de soi (indice en quintiles) selon la région sociosanitaire 
de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  

 
 
Figure 30  
Proportion (en %) des élèves du secondaire au niveau élevé d’autocontrôle (indice en quintiles) selon la région sociosanitaire 
de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  
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